
Par Catherine Baty

“O n nous colle trop souvent
l'image d'un territoire pau-
vre et pas vraiment dyna-

mique !” Thierry Robert est le
président du jeune Club des entre-
preneurs de Saumur et de sa
région. Calmement mais sûrement,
il affiche un certain ras-le-bol de
l'étiquette négative dont on affuble
sa ville. Et attend de pied ferme les
perspectives de la nouvelle muni-
cipalité. “C'est vrai qu'il y a un cer-
tain pessimisme ambiant qui
plombe l'atmosphère”, renchérit
Arthur Fontaine, président de la
jeune Chambre économique. Le
premier point noir qui entache le
paysage est le chiffre du chômage:
7,3 % (décembre 2007). C'est le
plus mauvais résultat du départe-
ment (7 % pour Angers, 4,5 % sur

le Choletais,  4,1 % dans le
Segréen). Mais, à l'image du natio-
nal, la tendance serait à l'amé -
lioration. 

“Certains avancent que Saumur
n'aurait pas su prendre le virage
au bon moment pour se dévelop-
per”, confie Arthur Fontaine sans
pouvoir vraiment expliquer “ce
retard”. Longtemps, les activités
agricoles ou celles des champi-
gnonnières n'ont pas permis de
maintenir les diplômés au pays.
Seulement 21 % de la population
possède le baccalauréat ou un
niveau supérieur. Depuis six ans,
un pôle universitaire (antenne
d'Angers) propose des filières Patri-
moine, Équitation et Services à la
personne. Ce sont 300 personnes
en formation initiale. 

L'armée draine d'importants
effectifs, l'école d'application de
l'arme blindée cavalerie en pleine
ville regroupe 600 personnes (850
au Régiment dragons à Fonte-
vraud).

400 exploitations 
viticoles

Saumur n'est pas une terre indus-
trielle. Il existe plusieurs sociétés de
bonne taille mais sans que se dis-
tingue un secteur phare : Alltub
France (fabrication de tubes sou-
ples en aluminium pour la phar-
macie et les cosmétiques, 250
salariés), Marie Surgelés (plats cui-
sinés, 215 employés), Euramax

Ville historique du bord de Loire, Saumur veut aussi 
s'afficher comme un pôle économique au-delà 

de ses activités viticoles et touristiques déjà reconnues.
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industrie (équipement automobile,
247 personnes)… Il y a plusieurs
générations, jusqu'à la Première
Guerre Mondiale, l'industrie de la
médaille faisait la réputation de
Saumur. La société Martineau,
entreprise du cru depuis plus d'un
siècle, est une des dernières à vivre
de ce savoir-faire à l'origine artisa-
nale (70 personnes). 

Aujourd'hui, le premier em -
ployeur du bassin est France Cham-
pignon (culture et conditionnement)
avec 1 100 salariés en comptant
tous les sites du département. Chif-
fre non anecdotique, le supermar-
ché Leclerc emploie 256 personnes.
C'est autant que les plus grosses
industries locales. 

“L'ouverture de l'A85 est encore
récente, quant au TGV en gare de
Saumur, il est arrivé il y a moins de
dix ans. Le Saumurois reste en retrait
de l'Arc Atlantique, il est davantage
tourné vers l'axe parisien”, note
Christelle Septans chargée du déve-
loppement local à la Chambre de
commerce et d'industrie de Saumur.
“Et s'il n'y a pas de tradition indus-
trielle ici, c'est peut-être parce que
depuis longtemps la terre a de la
valeur avec l'exploitation du vin”,
poursuit la professionnelle.

Ces vignes (400 exploitations) et
la filière entière ont su tirer leur
épingle du jeu jusqu'à l'international.
Des grands noms “pétillants” sont
rattachés à Saumur : Gratien et

Meyer, Ackerman, Taittinger… “Cer-
tains viticulteurs sont devenus de
vrais managers, ils ont appris à
exporter leurs produits”, souligne
Christelle Septans. Le vin, et notam-
ment le Crémant, est au centre de
plusieurs grands événements qui
contribuent à dynamiser la vie sau-
muroise : des grandes tablées de
dégustation l'été, un salon du livre
et du vin, des marchés festifs…
D'autant plus que le Saumurois est
une destination touristique. Il
concentre 75 % de la fréquentation
du département. On y enregistre
la plus forte densité de logements
touristiques. C'est son gros atout
économique. 2 660 emplois per-
manents découleraient de cette
attractivité. Il y a d'abord le cadre
naturel de ce coin d'Anjou au cen-
tre du Parc naturel régional. Les
bords de Loire sont classés au patri-
moine mondial de l'Unesco. La
richesse historique, la renommée
du Cadre noir complètent le
tableau. Le défi est désormais de
retenir les visiteurs (43 % étrangers)
dans cette région de passage sur
la route des châteaux. 

“Il fait franchement bon vivre
ici”, argumentent les habitants,
appréciant la dimension humaine
de la cité de 26 000 habitants.
“Pourtant nous parvenons diffici-
lement à attirer une main-d'œuvre
qualif iée ou à convaincre les
chefs d'entreprise qui travaillent

ici de vivre à Saumur”, observe
Thierry Robert. C'est notamment
à part i r  de ce constat  que le
Cides  a  é té  fondé en  2007.
“Notre objectif est de mettre en
relation les acteurs socio-écono-
miques de Saumur (des petites ou
grandes entreprises, des commer-
çants, des artisans), de provo-
quer  les  échanges  e t  fa i re
connaître notre environnement”,
poursuit le président, assureur
dans  le  cen t re  v i l l e ,  e t  b ien
décidé à faire évoluer le Cides
en “force de propositions”. 

La jeune Chambre écono-
mique est elle aussi investit pour
“changer les choses” .”Cet
automne, nous inviterons les Sau-
murois à venir découvrir les entre-
prises qui réussissent ! Nous ne
faisons pas assez connaître ce qui
marche ici ! Certaines sociétés affi-
chent de beaux résultats et une
belle notoriété, il faut le faire savoir.
Positiver l'image de notre région”,
revendique Arthur Fontaine.

“L'esprit de conquête”

Le 16 octobre, le Cides si -
gnera son premier grand ras -
semblement. 250 chefs d'en -
treprises sont invités à un débat
sur “l 'esprit de conquête”. Un
thème qui dit bien les ambitions
que  voudra ien t  a f f i cher  l e s
acteurs économiques. 

En attendant la concrétisation,
décideurs et gens du cru cher-
chent à séduire avec l'argument
du cadre de vie. La Loire fait son
effet. Dans ses rues pavées, aux
façades de tuffeau, Saumur laisse
deviner une ville tranquille où
l'on apprécie de flâner entre deux
courses. On imagine bien cette
ville dans un costume bourgeois
à travers son emblème le plus
évident : le Cadre noir. Une cité
s i  agréable que les re t ra i tés
représentent une part croissante
de la population : plus de 24 %.
C’est ici que l'on repère la plus
forte proportion des plus de 60
ans dans le département. 

La Grande Tablée, un évé-
nement créé par les viticulteurs
du Saumurois.
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GRAND ANGLE…
Saumur (287 00 habitants(1)) est intégré à la

communauté d'agglomérations “Saumur Loire Déve-
loppement” (32 communes, 61 339 habitants). La
ville est répartie en deux zones (Nord et Sud) sur
deux cantons. Saumur Sud comprenant : Verrie,
Rou-Marson, Distré, Varrains, Souzay-Champigny,
Parnay, Montsoreau, Fontevraud, Chacé, Artannes-
sur-Thouet, Turquand. Saumur Nord : Les Rosiers,
Saint-Clément-des-Levées, Saint-Martin-de-la-Place.
(1) Insee. Recensements 2004, 2005, 2006.

À voir
- Initiation à la boule de fort. Le Saumurois

compte 140 sociétés. À essayer dans le quartier Saint-
Hilaire-Saint-Florent.

- Troglodytes. De nombreux sites étonnants
autour de Saumur. Le parc miniature Pierre et Lumière
fait découvrir dans un espace souterrain des lieux
remarquables angevins sculptés dans le tuffeau. 

- Les villages de charme : Turquand, Mont-
soreau, Le Coudray-Macouard…

- Les caves : dégustation et découverte de la
fabrication du Crémant (Ackermann Rémy Pannier,
Gratien Meyer, Louis de Grenelle…) 

À visiter
- Le monde du cheval à travers la prestigieuse

école nationale d'équitation du Cadre Noir, le musée
de la cavalerie à Saumur. 

- Château de Saumur, imposant et majes-
tueux édifice sur son piton rocheux, visible à plu-
sieurs kilomètres à la ronde ! 

- Château de Montsoreau. En bord de Loire,
il inspira Alexandre Dumas pour La Dame de Mon-
soreau. Parcours-spectacle animé.

- Musée des blindés. Collection unique en
Europe de 800 véhicules

- Abbaye royale de Fontevraud. Une des
plus grandes abbayes d'Europe. 

- Musée du Champignon (quartier Saint-
Hilaire à Saumur).  

Festivités
- La 70e édition de la Semaine fédérale

internationale du cyclotourisme animera Sau-
mur et sa région du 3 au 10 août.

- Les Puces de Montsoreau : 2e dimanche
de chaque mois sur les quais de la Loire 

- Les Journées Nationales du Livre et du
Vin, au printemps, salon des écrivains en présence
de personnalités à Saumur.

- Manifestations équestres tout au long de
l'année au Cadre noir (concours, spectacles).

L’enfant du pays

Philippe Duplessis-
Mornay, un nom fière-
ment ancré dans l'histoire
de Saumur. En plein siècle
de troubles politiques et
religieux, en 1589, Saumur
devient lieu phare du pro-
testantisme en obtenant le
statut de place de sûreté
(comme La Rochelle). Phi-
lippe Duplessis-Mornay, qui
a beaucoup œuvré pour le
rapprochement entre le roi
Henri I I I  et Henri de
Navarre (chef huguenot)
est un acteur déterminant
de cette accession. ll parti-
cipera activement à la
rédaction de l’Édit de
Nantes. Il prend la gouver-
nance de Saumur pour 
32 ans. Son rôle est
d'assurer l'ordre dans la cité
où protestants et catho-
liques doivent cohabiter.
Saumur devient l'épicentre
politique du camp hugue-
not. Mais les menaces
rodent autour du bastion
protestant. Duplessis-Mor-
nay transforme la ville en
forteresse (le château est
fortifié). 

En 1599, cet éminent
théologien qui parcourut
l’Europe à 19 ans, fonde
l 'Académie du Protes -
tantisme. Un lieu d'en -
seignement de réflexion de
grande notoriété. On y
vient de tout le vieux conti-
nent. Les imprimeries fleu-
rissent et profitent de cette
fécondité intellectuelle…
Aujourd'hui, il reste peu de
traces évidentes de ce

rayonnement (des écrits
conservés aux Archives
municipales et accessibles
par Internet(1), et de brefs
éléments d'architecture
dans la cour de la mai-
rie). 

Retenons aussi que
Philippe Duplessis-Mor-
nay donna à Saumur ses
premières attaches avec
le monde du cheval en
créant l'académie d'équi -
tation. 

I l  décédera le 11
novembre 1621 à La
Forêt-sur-Sèvre, en Deux-
Sèvres après avoir été
chassé de Saumur par
Louis XIII. Une rue de Paris
et un lycée de Saumur por-
tent son nom.

(1) www.archives.ville-saumur.frOffice de tourisme du Saumurois place de la Bilange, 
BP 241, 49418 Saumur. Tel : 02 41 40 20 60 infos@ot-saumur.fr

Philippe Duplessis-Mornay

Portrait présumé de 
Philippe Duplessis-Mornay, France, 

anonyme, début XVIIe siècle, 
Château-Musée de Saumur.
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